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LE MARIAGE DE L ASCARS-_CSuite)

A bonne Audouin, demanda l'orpheline
tout à coup, que penses-tu de ce qui
vient de se passer ?...

09! KE-je pense, répliqua l'excellente
Sfemme, que le visage de ce cour'ageux

gentilhomme exprime la franchise et la loyauté,

et que nous n'auronsi qu'à nous louer de la con-

fiance qu'il nous inspire.'
-Moi aussi, je le cro0is, murmura Pauline, ol!

oui, je le ci-ois... miais alors, pourquoi donc suis.je
si triste sans r'aison ? pour-
quoi donc mon coeur estil
oppressé comme si le pres- -

sentiment d'un malheur pe-
sait sur moi? Compr'endstu
cela, ma bonne Audouin, et
peux-tu me l'expliquer ?...

Cette question était super-
flue. La gouvernante ne comn-
prenait point et se trouvait
tout à1 tait incapable de doun-
ner à Pauline l'explication
demandée.

-je ne sais pas... répon-
dit-elle, comment veux-tu
que je puisse savoir ces cho-
ses-là?...fodtsbemn

iPaulinefodtsbemn
en lar'mes, de longs sbang lots
soulevèrent sa poitrine. Ma-
dame Audouin, très inquiète
de cette cr'ise inattendue, se
rapprocha d'elle, la prit dans
ses br'as et s'écria:

-Chère enfant, qu'as-tu
donc?

-C'est à mon tour de te
répondre : Je ne sais pas...
murmura la jeune fille en s'ef-
forçgant de sourire à travers
ses pleurs.

--Ce sont les nerfs3, très
certainement, r'eprit alors la
gouvernante, tu as éprouvé
un grand effr'oi, et tu t'en res-
sens, c'est tout naturel... il
ne s'agit que de bien dormir
cette nuit, et demain matin
il n'y paraîtra plus, j'en ré-
ponds...
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Lascars, au moment où,
après avoir quitté la petite
maison du Bas-Prunet, il sau-
tait dans sa bar'que et repre-
nait les avirons pour retour-
ner au Moulin-Rouge, Las-
cars, disons-nous, était animé Ali ça,. demanda Laacit
d'ul:e joie sauvage.

-Décidément, se disait le gentilhomme en fai-
sant glisser le bateau sur lei; eaux tî'anquilles, le
hasard devient mon complice 1... Avec quelle in-
fatigable complaisance il me rend cette jeune fille
que je ne cherchais plus, cette jeune fille qui m'ap-
partient maintenant, car je la trouve isolée, tans
défiance, sans défense, et j'ai pour allié sou pro-

p i-e coeur que va me livrer la reconnaissance...
Pauline rêvera de moi cette nuit. Demain elle

commencer'a à m'aimer... avant la fin de la se-
maine, son amour ser'a devenu une passion;- sa
petite tête flambera, et j'aur'ai soin d'exciter la
flamme 1... allons, je commence à croir'e que mon
temps d'exil me semblera court, et qu'au lieu de
trouver, comme hier encore les heures trop lon-
gues, elle me paraîtront désormais trop rapides.
Sauvageon était décidément un bon ser'viteur que

No 12.

J'aurai peine à remplacer !... Pourquoi faut-il que Tout était silencieux.., aucun bruit, pas même
le pauvre diable ait payé de sa vie bon idée triom- le plus léger murmure ne s'échappait des vieilles3
phiante !... murailles...

Tout en monologuant de la sor-te, Lascars avait -Dans une minute, se dit Lascars, esua
franchi la plus grande partie de la distance qui quoi m'en tenir !...
le séparait de son habitation délabrée. La sombre Il attacha r'apidement la bar-que; il gravit les
silhouette du moulin, plus noire que les ténèbres marches de l'escalier de pier're et, tirant son éoée
elles-mêmes, se de.ýsinait à l'horizon... hors du fourreau pour être pi êt à l'attaque 0'u à

On sait qu'un rameur assis sur son banc de la défense en cas de mauvaise r'encontre, il péné-
nage et maniant les avirons, tour-ne for-cément le tra dans le moulin, il entra et il se dirigea à tra-
dios à l'endroit vers lequel il se dir'ige. ver's les ténèbr'es veirs la pièce éclaii ée...

Ceci nous explique comment il put se faire que Cette pièce était celle qui précédait a propre
le baron ne leva point les yeux sur le bâtiment chambre. Au moment d'en franchir le seuil, il lui
sinistre avant le moment où, parvenu au terme sembla qu'un gémis.sement arrivait jusqu à lui, et
Lde sa courbe, il changeait de position et se l'e- que ce gémissement n'avait r'ien d'humain...
tournait pour' amarrer l'esquif à l'un des pilotis Lascars nie sut point se défendre, cepenidant,
die l'estacade... d'un premier mouvement de terreur ner'veuse.

M1ais aloî's, au lieu de s'occuper sans retar'd de Ceci fut d'ailleurs l'afi'ai'e d'une mninuteâ peine.
cette besogne, il îesta pendant quelques secondes Lascar's eut honte de lui-même, il rougit et soui it
muet, immobile, la bouche béante, les yeux largee- de sa faiblesse, et, faisant appel .1 toute sa résolu-
ment ouverts, dans l'attitude enfin d'une statue tion, il poussa la porte de la chambre lumineuse.
de la Stupeur'.I Rien n'était moins rassurant que le spectacle

qui S'offrait à lui; rien né.
tait plus pr'opre à le confir-

- mer dans la pensée qu'un fan-
tôme se pr'ésentait à ses re-

Sauvageon avait été tué
roide, d'un coup de fusil, une
heui'e auparavant, Lascars

ctioyait en voir la cer'titude,
et néanmoins Sauvageon se
trouvait là, ou plutôt son pro-
pre fantôme, pâle comme un
mort, enveloppé dans une
sor-te de suaire taché de sang,
étendu sur un matelas, et
poussantdes plaintes sourdes.

Le baron sentit un petit
frisson glacé courir sur sou
épiderme, et il chercha dans
sa mémoire les paroles avec

Ilesquelles on fait disparaître
les spectres... Tel était le dé-
sordr'e momentané de son e-
prit, qu'il ne put trouver au-
tre chose que la formule des

X; exorcismes, et qu'il mur-
mura, en étendant vers l'ap-
parition sa main armée d'une
épée:

-Vfade retro, Satanas I...-
Ces mots attirèr'ent 1 atteni-

tion du prétendu spectre. Il
fit un mouvement iinfrue-
tueux pour se soulever, et il
s'écria, avec un juron reten-
t6sant:

-Oh!1 que je souffire 1... de
par tous les diables de l'enfui',

. . . .que je souffre 1..
-Ah 1 ça, demanda La-

car's, suis-je le jouet d'un
rêve ?... est-ce vous que je
voisy Sauvageon ?...
-Ehi! oui, monsieur, c'est

bien moi... ça n'est que trop
moi, hélas !.

-Ti è.-vivatit, mnais je n'en
is, 8ui:s-je :ejuuet d & u-irv e et-ce VuUS que je vois, S;auvageonT.. age3û, col. 3) vaux guère mieux, car je

souffre comme un daminé...
Cette stupeur s'explique le plus facilement du Monsieur' veuit-il m'apprendr'e d'où vient la sur'-

monde. 1 prite qu'il me semble lir'e sur' son vi'age ?...

Lascars savait le logis dései't, et cependant ili -Cette surpr'ise est bien naturelle!... je vous
voyait br'iller' une lumière à tr'aver's l'une des fe- ct'oyais mor't, mon pauvie gatço)n, etje vous ire-
liet-es étr'oites qui trouaient le pignon poinutu. guiettais sincèrement.

Qui donc s'était introduit dans le Moulin-Rouge(1, -Ah! monsieur, quelle r'econnaissance je vous
et, ne songeant point à s'y cacher', trahissait sa dois!... mais qui donc a fait courii' si vite le bruit
présence par des lueur-s indiscrètes ?... que j'étais défunt ?.

Il était malaisé de répondre pertinemmentà -Les tr'ois garçons de ferme du Bas-Pranet.
une question de ce genr'e, aussi Lascars passa -Voez-voüs. les gî'edins!... cria Sauvageon
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